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Le thème du Printemps des poètes 2009 est « En rires ». Les dates de cette manifestation nationale sont les suivantes : du 2 au 15 mars. Il vous est proposé, dans ce document « un poème par jour »

Ces poèmes ont été récupérés, pour la plupart, sur le site de Monsieur Bénito qui s’associe chaque année à un travail mené dans de nombreuses classes de la circonscription. Si la sélection proposée vous semble trop difficile pour le niveau de votre classe, ou si elle ne vous plaît pas, voici l’adresse de ce site où vous pourrez puiser selon vos goûts poétiques

 http://lieucommun.canalog.com/
Vous pouvez également consulter le site officiel du Printemps des poètes 

www.printempsdespoetes.com/
Le choix de la première semaine se justifie par la diversité des auteurs sélectionnés. En ce qui concerne la deuxième semaine, il s’agit de poèmes uniquement écrits par Jean Tardieu, poète mis à l’honneur cette année. Ce qui est étonnant chez lui, c’est que bien souvent, il a ajouté des consignes précisant la façon de dire les poèmes. N’ayez pas peur de les suivre. Bien sûr, cela change d’une lecture habituelle… On se met en scène quand on dit du Tardieu.
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Poème du lundi 2 mars

Image

Sous les herbes,
ça se cajole,
ça s’ébouriffe et se tripote,
ça s’étripe et se désélytre,
ça s’entregrouille et s’entrefouille,
ça s’écrabouille et se barbouille,
ça se chatouille et se dépouille,
ça se mouille et se déverrouille,
ça se dérouille et se farfouille,
ça s’épouille et se tripatouille.
Et du calme le pré
Est la classique image.

Guillevic ("Étier", poèmes 1965-1975 - éditions Gallimard, 1979)
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Poème du mardi 3 mars

Acrobatie

Ma maison n’a pas de porte.
Ma maison n’a pas de fenêtre.
Ma maison n’a pas de plancher.
La porte, je veux bien m’en passer.
La fenêtre, je veux bien m’en passer.
Ce qui me manque le plus, peut-être,
Quand je marche, c’est le plancher.

Jacqueline et Claude Held

PRINTEMPS DES POETES 2009

EN RIRES

Poème du jeudi 5 mars

Odile
Odile rêve au bord de l'île,
Lorsqu'un crocodile surgit;
Odile a peur du crocodile
Et, lui évitant un "ci-gît",
Le crocodile croque Odile.

Caï raconte ce roman,
Mais, sans doute, Caï l'invente
Odile alors serait vivante
Et, dans ce cas-là, Caï ment.

Un autre ami d'Odile, Alligue
Pour faire croire à cette mort
Se démène, paye et intrigue
D'aucuns disent qu'Alligue à tort.

Jean Cocteau ("Le Potomak", 1919, 1924 et réédition Passage du Marais, 1999)
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Poème du vendredi 6 mars

Si six cents couteaux-scies
Si six cents couteaux-scies,

Si six cents couteaux-scies,
Scient, en six,

Si six cents couteaux-scies,
Scient, en six,
Six cents saucisses, 

Si six cents couteaux-scies,
Scient, en six,
Six cents saucisses, 

Qu’obtient-on au total ?
Une cuisine sale.

Pierre Coran et Gabriel Lefebvre ("Comptines pour ne pas zozoter" - Casterman, collection Direlire, 1993)
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Poème du lundi 9 mars

La môme néant
(Voix de marionnette, voix de fausset, aiguë, nasillarde, cassée, cassante, caquetante, édentée.)
Quoi qu’a dit ?
- A dit rin.

Quoi qu’a fait ?
- A fait rin.

A quoi qu’a pense ?
- A pense à rin.

Pourquoi qu’a dit rin ?
Pourquoi qu’a fait rin ?
Pourquoi qu’a pense à rin ?

- A’xiste pas.

Jean Tardieu ("Monsieur monsieur" Gallimard 1951)
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Poème du mardi 10 mars

Conversation
(sur le pas de la porte, avec bonhomie)
Comment ça va sur la terre ?
- Ça va ça va, ça va bien.

Les petits chiens sont-ils prospères ?
- Mon Dieu oui merci bien.

Et les nuages ?
- Ça flotte.

Et les volcans ?
- Ça mijote.

Et les fleuves ?
- Ça s'écoule.

Et le temps
- Ça se déroule.

Et votre âme ?
- Elle est malade
Le printemps était trop vert
elle a mangé trop de salade.

Jean Tardieu ("Monsieur monsieur" Gallimard 1951)
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Poème du jeudi 12 mars

L’éternel enfant

Grand plaisir grand merci
Merci mille fois merci
A bientôt Mais non Mais si
Ce n’est rien je vous en prie. 

A Dimanche à Lundi
A Mardi à Mercredi
C’est cela: plutôt Vendredi
Le matin, je veux dire à midi
Dès l’aurore avant la nuit. 

Sans façon c’est par ici
Trop aimable. Bonne nuit. 

Jean Tardieu ("Formeries", au chapitre Les beaux métiers - éditions Gallimard, 1976)
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Poème du vendredi 13 mars

Solipsisme

(Accent parigot. Véhémence et certitude agressive. Avec gestes.)

Qui c’est qu’est là ?

Quand j’y suis pas ?

C’est-i l’bureau ?

C’est-i la porte ?

C’est-i l’parquet ?

C’est-i l’plafond?

C’est-i la rue?

C’est-i la terre?

C’est-i le ciel ?

Ah, nom de nom !

Quand j’y suis pus

Y a pus personne.

A preuve ? C’est que quand j’reviens

Je ramèn’tout à la maison :

Et v’là la terre

Et v’là le ciel

Et v’là la rue

Et ma maison

Et v’là la porte

Et v’là l’parquet

Et v’là l’plafond !

Jean Tardieu

